
Les hommes qui ont des rapports
sexuels avec d’autres hommes
restent durement touchés par
l’épidémie, au Nord mais aussi
au Sud. 
En prélude à la Conférence, le

Global Forum on MSM&HIV organisait
les 10 et 11 août 2006 à Toronto une
pré-conférence consacrée au VIH et aux
hommes gays et autres hommes ayant
des rapports sexuels avec des hommes
(HSH) 1. Son objectif : inaugurer la mise
en place d’un forum mondial sur ces
questions et mettre en lumière l’urgente
nécessité d’augmenter les fonds et les
actions en direction de cette population,
dans la mesure où, selon le rapport 2006
de l’Onusida, seul un HSH sur vingt dans
le monde a accès aux services de pré-
vention et de soins dont il a besoin 2,
bien que les estimations de prévalence
du VIH dans ce groupe soient plus élevées
que dans tout autre groupe. Autre objec-
tif, négocier la tenue d’une session plé-
nière lors de la prochaine conférence de
2008 à Mexico. Cette année, les ques-
tions HSH ont surtout été débattues lors
de sessions satellites, lors d’ateliers de
renforcement des compétences, ou au
village global. Seule une session d’abs-
tracts 3 et un symposium 4 étaient expli-
citement centrés sur les HSH. Que ce
soit à la pré-conférence ou dans les ses-
sions consacrées aux HSH, les interve-
nants étaient dans une très grande majo-
rité anglo-saxons (Etats-Unis, Canada,
Australie, Royaume-Uni), puis mexicains

et asiatiques, les autres pays européens
n’étaient peu ou pas représentés.

OÙ EN EST-ON AU NORD ?
La situation épidémique chez les HSH

reste préoccupante dans les pays indus-
trialisés, avec des prévalences élevées
(voir tableau).
Ron Stall 5 a présenté les premiers résul-
tats d’une revue de littérature sur les
enquêtes ayant mesuré l’incidence chez
les HSH ou les gay/bi de 1995 à nos
jours, en Amérique du Nord, en Europe
de l’Ouest, en Australie et en Nouvelle-
Zélande. 22 études
indépendantes ont
été retenues, four-
nissant 90 estima-
tions annuelles d’in-
cidence. L’incidence
moyenne était de
1,93 % dans les
enquêtes avec un
échant i l l onnage
communauta i re .
Ron Stall a montré qu’une telle inci-
dence, appliquée à une cohorte
d’hommes ayant une prévalence de 8 %
à l’âge de 20 ans, en supposant une
absence de mortalité liée au VIH avant
l’âge de 60 ans, induisait une préva-
lence de l’ordre de 25 % à 30 ans, et
d’un peu moins de 50 % à 50 ans.
Il a particulièrement insisté sur la situa-
tion des Afro-américains, chez lesquels

une incidence annuelle de 4 % a été
observée chez les 15-22 ans, et de 15%
chez les 23-29 ans dans une étude réa-
lisée dans sept villes américaines entre
1994 et 2000. La prévalence chez les
Afro-américains non hispaniques dans
une enquête réalisée en 2005 dans cinq
villes américaines était de 46 %, tandis
qu’elle était de 21 % chez les Blancs
non hispaniques, de 19 % chez les per-
sonnes appartenant à plusieurs groupes
ethniques, et de 17 % chez les HSH his-
paniques. De telles différences ne sont
pas nouvelles puisqu’elles avaient déjà

été observées dès les
années 1980 6.
Peu de données concer-
nant l’Europe ont été
présentées. Le dernier
rapport de surveillance
du VIH/sida en Europe 7,
sorti en août, met en évi-
dence que la majorité
des enquêtes réalisées
sont basées sur le statut

sérologique déclaré par les enquêtés, ou
sur des sous-groupes spécifiques
(patients atteint d’une IST, personnes
ayant effectué un test dans un centre
de dépistage…). Il est alors difficile
d’avoir une image précise de la préva-
lence réelle, ou de l’incidence, ou de
pouvoir mettre en évidence une aug-
mentation de celle-ci depuis 2000 (dans
la mesure où les biais de recrutement
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induisent inévitablement une variation
de la prévalence mesurée). Cependant,
l’augmentation très importante (+45 %)
des cas de séropositivité rapportés chez
les HSH indique clairement une aug-
mentation des nouvelles infections dans
cette population, la prévalence se situant
entre 10 et 20 % en Europe de l’Ouest,
et probablement en dessous des 5 %
dans les pays de l’Est.

ET AU SUD ?
Sous l’impulsion de l’Onusida, une
importante méta-analyse a été réalisée
sur les rapports sexuels entre hommes
dans les pays à faibles et moyens reve-
nus 8 (voir tableau). Il en ressort que le
nombre d’études
sur les HSH dans
ces pays reste
limité. La majorité
a été réalisée en
Amérique Latine,
en Asie du Sud et
dans les Caraïbes.
Seulement moins
d’un tiers de ces
enquêtes a mesuré
la prévalence du VIH. Bien qu’il semble
enfin admis que l’homosexualité est une

réalité sur ce continent, l’Afrique subsa-
harienne reste la région la moins étu-
diée. Seules 8 études ont été recensées,
et aucune ne fournit de données de pré-
valence 9.
Les prévalences observées chez les HSH

sont largement supérieures à celles obser-
vées en population générale. Cela a été
confirmé par Chris Beyer 10 qui a pré-
senté des résultats montrant que la pré-
valence chez les HSH était, dans des
pays à faible prévalence au niveau natio-
nal, 10 à 20 fois supérieure à celle obser-
vée en population générale 11.
Dans un grand nombre de pays, ces épi-
démies se développent de manière «mas-
quée » dans des contextes de stigmati-

sation, de discrimination
et/ou de criminalisation
de l’homosexualité mas-
culine.
De nombreux intervenants
ont par ailleurs rappelé
que les droits de l’indi-
vidu et le droit à vivre sa
sexualité de manière épa-
nouie étaient fondamen-
taux dans la lutte contre

le VIH/sida, dans la mesure où le non-res-
pect de ces droits augmente significati-

vement la vulnérabilité des individus et
limite l’accès à des services de préven-
tion, de soins et de prise en charge thé-
rapeutique.
Les résultats de cette méta-analyse mon-
trent par ailleurs qu’une large majorité
des HSH ont également eu des rapports
avec des femmes. Ce fait ne concerne
pas que les pays à revenus faibles et
moyens, mais aussi certains HSH des
pays du Nord, amenant ainsi quelques
présentateurs à parler d’HSHF (Hommes
ayant des rapports sexuels avec des
hommes et des femmes).

DE QUI PARLE-T-ON ?
Plusieurs intervenants sont revenus sur
les concepts utilisés pour caractériser
les homosexuels 12. Le paradigme LGBT

(Lesbienne Gay Bi Trans), issu d’une
construction culturelle occidentale, n’est
pas adapté pour rendre compte de la
diversité des homosexualités, que ce soit
dans les pays du Sud, où d’autres formes
de construction culturelle de l’érotisme
entre hommes existent, ou bien dans les
pays du Nord, où de nombreux HSH ne
se reconnaissent pas dans ces défini-
tions. Il importe d’être vigilant dans les
comparaisons, à la fois entre différents
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Tableau. L’épidémie chez les HSH à travers le monde
Sources :
pays industrialisés : George Ayala, HIV/AIDS & MSM in North American and Europe, MSM pré-conference.
pays à faibles et moyens revenus : Carlos Caceres, Global overview oh HIV prevalence and risk behaviours among MSM in low and middle
income countries, THBS0201.

région proportion d’hommes ayant déjà eu HSH ayant déjà eu prévalence du VIH
un partenaire sexuel masculin un rapport sexuel chez les HSH
au cours de la vie 12 derniers mois avec une femme (en %)

pays industrialisés
Europe de l’Ouest 10-20 %
Canada 10-16 %
Etats-Unis 25 %
Mexico 15 %
pays à faibles et moyens revenus
Afrique subsaharienne - - 40-50 % -
Asie du Sud 6-10 % 5-8 % 30-50 % 0-15 %
Asie du Sud-Est et Pacifique 6-12 % 3-6 % 40-50 % 0-15 %
Asie de l’Est 3-5 % - 60-70 % 1-4 %
Moyen-Orient et Afrique du Nord - - - 0-2 %
Caraïbes 1-4 % - - -
Amérique Latine 6-20 % 2-8 % 10-50 % 10-20 %
Europe de l’Est 6-15 % 3-10 % 20-40 % 0-10 %

LE PARADIGME LGBT
(LESBIENNE GAY BI TRANS),
ISSU D’UNE CONSTRUCTION
CULTURELLE OCCIDENTALE,
N’EST PAS ADAPTÉ 
POUR RENDRE COMPTE 
DE LA DIVERSITÉ 
DES HOMOSEXUALITÉS



pays, mais aussi au sein d’une même
société. Certains termes, comme celui
de bareback sex, sont ainsi abusivement
utilisés dans des contextes où ils perdent
leur sens.
La terminologie HSH (Hommes ayant des
rapports sexuels avec d’autres hommes)
est également problématique. Permettant
d’identifier les individus par ce qu’ils
font et non ce qu’ils sont, cette termi-
nologie induit régulièrement une focali-
sation sur les comportements en omet-
tant le contexte socio-historico-culturel
dans lequel s’inscrivent les pratiques et
qui leur donne sens. Gary Dawsett a sou-
ligné lors d’un satellite combien l’ap-
proche HSH agrège différentes formes
de cultures érotiques entre personnes de
même sexe dans une seule et même
catégorie, masquant ainsi des différences
fondamentales pour la compréhension
des comportements et pratiques et pour-
tant nécessaires pour développer des
actions de prévention appropriées et effi-
caces.
D’autre part, la construction des normes
et des rôles chez les HSH ne peut être
appréhendée sans une prise en compte
plus globale des représentations de genre
et de la masculinité dans les sociétés
où ils vivent 13.
Vingt-cinq ans après le début de l’épi-
démie, les HSH restent particulièrement
touchés et vulnérables face au VIH. En
Occident, l’épidémie continue de pro-
gresser, interrogeant une prévention qui
s’essouffle. Dans d’autres pays, notam-
ment en Afrique, on commence à peine
à se rendre compte de la situation. Si les
activistes et les associations commen-
cent à s’organiser, la recherche, elle,
peine à suivre.
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